
                                                                                   

 

 

 

             

 

 

 

                     

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                  

Atelier « Calligraphie médiévale » 

Document d’accompagnement pédagogique 
 
L’atelier « Calligraphie médiévale » 
Après la visite des salles évoquant Bordeaux et sa région au Moyen Âge, les enfants s’initient 

à l’écriture gothique et caroline. A partir du CE2. Durée 1h30 environ. 

 

La visite des salles « Bordeaux et sa région au Moyen Âge » 
La présentation des collections médiévales du musée d'Aquitaine traite successivement  

de différents thèmes représentatifs de la spécificité de l'Aquitaine dans cette période 

historique, complexe s'il en est, de six siècles : de 848, quand la ville de Bordeaux est détruite 

par les Normands à 1453, lorsque l'Aquitaine redevient française. 

Ainsi sont évoqués successivement, l'expansion médiévale et l'aménagement du territoire, 

l'Aquitaine sous les rois d'Angleterre, la vie quotidienne et l'art religieux à Bordeaux et dans 

la région. L'expansion médiévale et l'aménagement du territoire sont illustrés par des œuvres 

provenant de l'abbaye de La Sauve-Majeure (située près de Créon en Gironde) qui montrent 

sa richesse et l'importance de l’action de saint Gérard au 9e siècle. A partir de cette étape sur 

le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle sont évoquées les voies de communication et de 

pèlerinage grâce à la très belle statue de l'apôtre saint Jacques-le-Majeur.  

 

 

 

 

 

 

La féodalité, fondement de la société médiévale, est illustrée par l'impressionnant gisant d'un 

chevalier de la région bordelaise (un seigneur de Curton), mais aussi par des armes et des 

carreaux de pavement provenant de châteaux et de chapelles de Blanquefort, Langoiran, 

 



Bordeaux, …accompagnés de photographies d'enluminures tirées d'un manuscrit du 14e siècle 

conservé à la bibliothèque municipale, et de gravures de l'artiste-archéologue Léo Drouyn 

(1816-1896).  

Le deuxième grand thème, plus historique, est celui de l'Aquitaine sous les rois d'Angleterre. 

C'est Aliénor (évoquée par le moulage de son gisant) qui en est la figure emblématique, mais 

sont aussi présents, grâce aux monnaies d'or et aux armes de Bordeaux entre autres, le fameux 

"Prince Noir" ou, par des photographies d'enluminures ou de la musique, les troubadours 

Arnaut Daniel et Bertrand de Born. 

Pour la vie quotidienne, de nombreux objets ont été réunis : clefs, boucles de ceinture, outils, 

poteries, matériel funéraire, … 

Enfin la partie la plus importante est dévolue à l'art religieux : albâtres anglais, chapiteaux 

sculptés, statues de saints, gravures, … pour s'achever devant le magnifique remplage de la 

rosace de l'église des Carmes.  

 

 

                                            En classe 

 
Eléments de référence et définitions 

 
Repères chronologiques /Le Moyen Age (476-1492) 

 
496 ( ?) : conversion de Clovis au christianisme 

622 : hégire, début du calendrier musulman : Mohammed (Mahomet en écriture occidentale) quitte La 

Mecque pour Médine 

800 : Charlemagne est sacré empereur à Rome. Sa capitale est Aix-la- Chapelle 

987 : début de la dynastie capétienne qui gouverne notre pays sans interruption jusqu’en 1789 

1099 : prise de Jérusalem, première croisade 

1453 : prise de Constantinople par les Turcs, fin de l’Empire romain d’Orient (byzantin) 

1455 : premier livre imprimé par Gutenberg à Mayence 

 
L’histoire de l’écriture 

 
3500 à 3000 av. J.-C. : A Sumer des pictogrammes apparaissent pour noter les chiffres. En Chine, 

l’écriture passe des pictogrammes aux idéogrammes et phonogrammes. 

3000 à 2500 av J.-C. : « L’écriture des dieux » les hiéroglyphes s’élaborent en Egypte. 

1000 à 700 av .J.-C. : L’alphabet phénicien donne le jour au grec et à son alphabet moderne à 

voyelles. 

600 av. J.-C. : Apparition du latin à Rome. 

Moyen Âge : Utilisation des écritures carolines et gothiques  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



La calligraphie : 

La calligraphie (graphein : écrire) est l’art de bien tracer les caractères de l’écriture.  

 

Ecriture caroline : 

L’écriture caroline doit son nom à Charlemagne (742- 814). 

Elle est née de la volonté d’unification et de centralisation du futur empereur d’Occident, qui 

impulsa un renouveau de la vie intellectuelle et religieuse avec l’appui de la papauté. La 

perfection de la caroline est atteinte à la fin du IX° siècle, mais à la fin du XII°siècle, 

l’écriture gothique s’impose. L’écriture se distingue par sa grande lisibilité, grâce à ses 

proportions harmonieuses, grâce aussi au fait que les lettres sont bien distinctes et bien 

détachées les unes des autres.  

 

Ecriture gothique : 

L’écriture gothique, haute et étroite dont le tracé est anguleux, est apparue au XII°siècle et 

sera utilisée jusqu’à la fin du Moyen Âge. 

 

Les moines copistes  

C’est dans le scriptorium des abbayes ou des monastères que les moines copistes vont copier, 

décorer et relier les manuscrits. Le mot manuscrit vient du latin : manus (main) et scribere 

(écrire), c'est-à-dire un texte écrit à la main. 

 C’est à l’aide d’une plume d’oie, taillée différemment selon la graphie souhaitée, et sur du 

parchemin (peau de mouton, de veau ou de chèvre ou peau de très jeunes veaux pour obtenir, 

un parchemin de qualité supérieure, le vélin) que sera effectué, vraisemblablement sous la 

dictée, le fastidieux travail de copie. La décoration peinte de ces ouvrages sera l’œuvre de 

spécialistes les miniaturistes et les enlumineurs. Le terme  de «miniature» provient de 

l'italien «miniatura», lui-même issu du verbe latin « miniare», c'est-à-dire «enduire de 

minium» - un oxyde de plomb de couleur rouge utilisé pour tracer les initiales et les titres 

appelés rubriques. Une miniature désigne, au sens large, la représentation d'une scène ou d'un 

personnage dans un espace indépendant de l'initiale. Le verbe latin «illuminare» (éclairer, 

illuminer) a donné le mot français «enluminer». Ce terme regroupe aujourd'hui l'ensemble 

des éléments décoratifs et des représentations imagées exécutés dans un manuscrit pour 

l'embellir, mais au XIII° siècle il faisait référence surtout à l'usage de la dorure. 

À partir du XIII° siècle, un artisanat et un marché laïcs se développent avec l'essor de 

l'université et des administrations et l'émergence d'un nouveau public amateur de livres. 

 

Ex-libris 

L’ex-libris est une inscription qui indique le nom du propriétaire. Cette sorte d’étiquette peut 

être richement décorée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Place dans les programmes et pistes d’exploitation pédagogique 
 
Histoire : 
(Documents d’application des programmes) 
Sources et documents à utiliser 

L’écriture : de la calligraphie au livre imprimé 

 
Activités graphiques : 
« À l’école élémentaire l’élève doit se doter d’une écriture cursive sûre et lisible (minuscules et majuscules). Les 

enseignants pourront s’appuyer sur les exemples publiés par le ministère de l’Éducation nationale. Ils ont été 

créés pour que l’élève s’approprie les caractéristiques graphiques de chacune des lettres de l’alphabet et 

acquière une aisance dans le mouvement qui lui permette, progressivement, d’écrire vite tout en restant 

parfaitement lisible. Le clavier de l’ordinateur fait partie des instruments dont l’élève se sert dès l’école 

maternelle. Il familiarise l’enfant avec la structure alphabétique de notre orthographe en renforçant 

l’individualisation de la lettre. S’il est nécessaire qu’il soit « découvert » très librement à l’école maternelle, dès 

le cycle des apprentissages fondamentaux on peut aider l’élève dans les divers usages qu’il en fait en lui 

montrant comment quelques-unes de ses fonctionnalités dactylographiques peu vent être mobilisées plus 

efficacement par l’usage des deux mains, par celui du pouce… En découvrant, en particulier dans le domaine 

des arts visuels, d’autres écritures ou d’autres gestes graphiques, il est possible d’articuler les usages 

instrumentaux de l’écriture avec ses usages esthétiques. Des projets d’édition manuscrite des textes rédigés 

permettent d’explorer les multiples visages de la calligraphie. Il en est de même avec les polices d’imprimerie 

des logiciels de traitement de texte lorsque l’on vise une édition électronique ou une édition imprimée ». 

 

Arts visuels : 
« Parallèlement à ces activités, l’élève effectue un travail spécifique autour de l’écriture sous son angle 

esthétique. Il découvre et utilise différentes manières d’écrire. Il joue avec les signes et les supports : trajectoire 

de la ligne, épaisseur du trait, appui de l’outil, amplitude du geste, limite des tracés, espace et limites du 

support, rythmes qui animent la surface… L’enseignant fait découvrir la diversité des écritures et leur usage à 

travers des références choisies : calligraphie avec instruments et supports différents, enluminure, calligramme, 

abécédaire, graffiti, la lettre et le mot dans la peinture et dans les arts décoratifs, etc. L’élève s’approprie ces 

références dans sa production. » 

Exemples : 

                - À partir d’une calligraphie arabe, écrire de droite à gauche, en reprenant une partie de la 

calligraphie. Après une première « reproduction » (calame et encre, sur un support papier de petit 

format et sur un plan horizontal), les enfants travaillent sur un très grand support, une banderole de 

toile accrochée au mur, avec une brosse et de la peinture, pour ajuster et amplifier le geste sur un plan 

vertical. 

                - À partir de l’observation d’abécédaires ou d’alphabets décoratifs, les élèves inventent le 

leur. Ils déclinent un thème ou une forme à partir d’un animal ou d’un sentiment (par exemple, 

« lettres en colère »), avec des lignes courbes uniquement…(Programmes 2006/ 2007). 

 

               - Utilisation de l’écriture et de la lettre dans l’art (Artistes ayant utilisé l’écriture 

dans leurs œuvres : Braque et Picasso. P. Klee. Jean Fautrier. Henri Michaux. Jean Dubuffet. 

Cy Twombly. Ben. Jenny Holzer …). 

 

               - Par une première lecture d’œuvres faire remarquer les différentes utilisations de 

l’écriture et de la lettre par les artistes. Inviter les élèves à écrire leur nom en utilisant 

différents outils, qu’ils auront créés, sur divers supports (faire constater les effets rendus et 

produire des séries) 

               -Les calligrammes. Produire un calligramme à la « façon » d’Apollinaire ou de 

Carelman.  

                 -Réinvestir les acquis de la visite et de l’atelier pour produire un ex-libris 

personnel. 



                        Evolution de la graphie latine 

La graphie latine a connu de nombreuses évolutions comme le montre la sélection de 

documents proposés en feuilletoir. Depuis la Pax Romana (paix romaine de l'empereur 

Auguste, fin 1
er

 siècle avant J.-C.) les formes se sont transformées mais le fonctionnement est 

resté le même.  

Jusqu'au VIII
e
 siècle, il existe 5 sortes d'écritures :  

- 1. La Capitale romaine utilisée pour les actes officiels et les inscriptions sur pierre 

(monuments). 

 
 

- 2. L'onciale qui apparaît au III
e
 siècle et est utilisée pour les livres et les écritures de luxe. 

 

- 3. La semi-onciale ou demi-onciale empruntant des formes minuscules. 

 

- 4. L'écriture cursive utilisée pour les notes qui accompagnent les manuscrits ; elle 

emprunte aux 3 précédentes en les mélangeant. Elle est née du passage du papyrus aux 

feuilles reliées en cahier. 

 
   capitale cursive et minuscule cursive  

- 5. La minuscule mérovingienne, écriture cursive déformée, elle devient presque illisible. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

http://classes.bnf.fr/dossiecr/ecriture/intro.htm


Aux VIII
e
 et IX

e
 siècles, la réforme carolingienne remet de l'ordre dans l'écriture en 

s'inspirant des manuscrits antiques.  

Au IX
e
 siècle, la caroline naît d'une recherche initiée par Charlemagne.  

- La capitale caroline est très nette et régulière. 

 
   demi-onciale, capitale, onciale, demi-onciale  

- La minuscule caroline, aux formes rondes est faite d'emprunts à la demi-onciale et à 

l'onciale. 

 
   minuscule, onciale, capitale, minuscule 

Jusqu'au XII
e
 siècle, la caroline règne sur l'Occident. Elle évolue vers des formes 

anguleuses pour donner naissance en Angleterre  à l'écriture gothique, qui se répandra dans 

toute l'Europe du Nord.  

  

A la fin du XIV
e
 siècle, les premiers humanistes florentis, jugeant les gothiques illisibles, 

reprennent la caroline et créent l'humanistique. C'est cette graphie qui sera adoptée pour 

l'imprimerie et qui deviendra la base de nos écritures modernes.  

Sources : Site pédagogique BNF 

 

 

 



 

                                             Ressources 
 

Ouvrages 
L’écriture, mémoire des hommes. Découvertes Gallimard 

La grande histoire du livre .Gallimard jeunesse 

Calligraphie, le livre- atelier. Hatier 

Calligraphie. 100 alphabets .David Harris. Eyrolles 

Histoire de l’écriture. Jean Calvet. Hachette Pluriel 

Arts visuels et jeux d’écriture (cycle 2 et 3). CRDP 

L’écriture. DADA n° 53  

La trace. DADA n° 72 

La légende de l’alphabet .Boîte/ exposition. A emprunter au CAPC 

 

Sites internet 
http://perso.univ-lyon2.fr 

 

http://www.enluminures.culture.fr 

 

http://classes.bnf.fr  

 

http://www.curiosphere 

 

 

 

Je reste à votre disposition pour toute information complémentaire concernant ces pistes de 

travail, le lundi et le mardi de 9h à 12h et de 13h à 16h30 ainsi que le mercredi après-midi de 

13h30 à 16h30 au Musée d’Aquitaine. Téléphone 05 56 01 51 05. 

 

 Patrick Rabau, enseignant mis à disposition au Musée d’Aquitaine. 

Patrick.rabau@ac-bordeaux.fr 
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